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Covid -19 
Quelles perspectives pour
le marché français des 
commerces ?
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COVID-19

QUELLES PERSPECTIVES 
POUR LE MARCH£ FRAN¢AIS 

DES COMMERCES ?

LE MARCHÉ DES COMMERCES EN FRANCE l MAI 2020

Depuis quelques mois, lôapparition du Covid-19 et sa 

propagation rapide ont plac® le monde de la distribution 

dans une situation in®dite en contraignant la quasi-

totalit® des commerants ¨ fermer boutique. Si certains 

ont pu rester ouverts, et si dôautres ont en partie 

poursuivi leur activit® gr©ce au e-commerce, lô®crasante 

majorit® a ®t® durement p®nalis®e par la mise en place 

de mesures de restriction. Depuis quelques semaines, 

ces mesures ont ®t® progressivement assouplies. Les 

commerces sont de plus en plus nombreux ¨ rouvrir en 

raison du ralentissement de la pand®mie mais aussi de 

lôimp®ratif de survie de lô®conomie. Côest le cas en 

France, o½ le confinement a ®t® lev® le 11 mai mais o½ 

le red®marrage reste tr¯s in®gal selon les territoires, 

secteurs dôactivit® et formats de distribution. 

Si tout le monde esp¯re une reprise rapide, il faudra 

sans doute du temps pour retrouver une activit® 

normale. Le d®confinement devrait n®anmoins 

permettre de mieux mesurer les cons®quences de la 

crise du Covid-19 sur le commerce, et en particulier 

dôapporter un d®but de r®ponse ¨ lôune des 

interrogations majeures du moment : la propension des 

consommateurs ¨ r®investir ou non les magasins. 

Sôagissant de lôimmobilier commercial, la situation 

actuelle pose ®galement de nombreuses questions, 

relatives aux rapports entre bailleurs et locataires, ¨ 

lô®volution des valeurs locatives ou ¨ lôadaptation des 

espaces aux nouvelles r¯gles sanitaires. 

La crise du Covid-19 aura dôautres cons®quences 

profondes sur le march® des commerces. Celles-ci 

sont encore difficiles ¨ appr®hender car nous ne 

connaissons pas encore la dur®e de la pand®mie ni 

lôampleur r®elle du choc ®conomique. Cela dit, il nôest 

pas impossible de r®fl®chir au çmonde dôapr¯sè. 

Dans ce premier point dô®tape sur les commerces, 

Knight Frank vous propose ainsi quelques pistes de 

r®flexion, sôappuyant sur de nombreux cas en France 

et ¨ lô®tranger. Celles-ci dessinent plut¹t une 

acc®l®ration des tendances observ®es avant crise 

que lô®mergence de mod¯les in®dits de 

consommation et de formats commerciaux.
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TA B L E AU  D E  B O R D  D U  
C O N F I N E M E N T

LE MARCHÉ DES COMMERCES EN FRANCE l MAI 2020

ACTIVITÉ DES COMMERCES EN FRANCE / ÉVOLUTION DES VENTES SUR UN AN 

PAR PRODUIT OU FORMAT

ACTIVIT£ DU E-COMMERCE

ÉCONOMIE ET CONSOMMATION EN FRANCE

£PARGNE çFORC£Eè      

DU CONFINEMENT

55 milliards dôeuros

Source : OFCE

OPINION 

DES MÉNAGES

- 8 points en avril 2020

Source : INSEE

£VOLUTION

DU PIB

-5,8 % au 1T 2020*

Source : INSEE / *t/t-1

CONSOMMATION             

EN BIENS

- 17,9 % en mars 2020*

Source : INSEE / *Volume, sur un an

HABILLEMENT -TEXTILE

- 18,7 % au 1T 2020*

Source : IFM /*En magasin

BIO (PANIER MOYEN)

+ 48 % depuis mi-mars*

Source : Nielsen

*magasins spécialisés, en valeur

ALIMENTATION

+ 7,8 % en mars 2020

Source : INSEE

RESTAURATION

- 92 %*

Source : SAD Marketing

*Perte de CA pendant le 

confinement

DRIVES

+ 81 % sur un an*
Source : Kantar

*Produits alimentaires,

semaine du 20 au 26.04

CA E -COMMERCE

+ 59 % sur un an* 

Source : Procos

*Magasins spécialisés, période janvier-avril

CA AMAZON

+ 26 % au 1T 2020
Source : Amazon

TEMPS PASSÉ SUR LES 

RÉSEAUX SOCIAUX

+ 23 %*

Source : Hootsuite / *16-64 ans, 

depuis le début de la pandémie
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LES COMMERCES ë LõHEURE   
DU D£CONFINEMENT

Part des centres commerciaux 

dôĊle-de-France encore fermés le 

11 mai 2020

Source : SAD-Marketing

LE MARCHÉ DES COMMERCES EN FRANCE l MAI 2020

REPRISE EN ORDRE DISPERSÉ

Après la fermeture quasi généralisée des 

commerces, la reprise sôeffectue depuis 

quelques semaines en ordre dispersé. 

Aux commerces qui nôont pas ®t® 

contraints de fermer car présentant un 

« caractère indispensable » (commerces 

alimentaires, pharmacies, presse, etc.) 

sont ainsi venus sôajouter les drives et 

autres points de retrait progressivement 

mis en place par dôautres acteurs que 

ceux de la grande distribution alimentaire 

(Kiabi, Intersport, Conforama, etc.). Mais 

ce nôest quô¨ la fin avril que les enseignes 

ont réellement commencé à rouvrir leurs 

rayons à la clientèle, dans le secteur du 

bricolage et des jardineries-animaleries 

notamment (Leroy-Merlin, Truffaut, etc.). 

Le mouvement sôest acc®l®r® ¨ partir du 

11 mai, date du début du déconfinement 

et de la réouverture plus large des lieux 

accueillant du public. Nous savons 

néanmoins que le redémarrage sera, 

pendant quelque temps, très inégal, 

puisque le plan de déconfinement est 

®troitement li® ¨ lôintensit® de 

lô®pid®mie dans chaque d®partement 

de France. Les autorités évaluent en 

effet la situation sanitaire de façon 

régulière et pourraient ainsi être 

contraintes de durcir les mesures de 

restriction en cas de nouvelle progression 

du virus.

Très inégale selon les territoires, la 

reprise le sera également selon les 

secteurs dôactivit®. Restaurants (hors 

ventes à emporter), cinémas et salles de 

sport restent ainsi ferm®s jusquô¨ nouvel 

ordre. Hors de France, les restaurants ont 

déjà rouvert dans certains pays plus ou 

moins touchés par le Covid-19 (Chine et 

Hong Kong, Suisse, Autriche, certains 

États américains, certaines régions 

dôEspagne, etc.), tandis quôil faudra au 

moins attendre le mois de juin aux Pays-

Bas et en Belgique et le mois de juillet, 

sous certaines conditions, au Royaume-

Uni.

Tous les formats commerciaux ne sont 

pas non plus égaux face aux contraintes 

sanitaires et à la nécessité de limiter le 

risque de propagation du virus. Les 

centres commerciaux de lôHexagone, qui 

ne fonctionnaient plus que pour donner 

lôacc¯s aux surfaces alimentaires et aux 

pharmacies, ont ainsi été autorisés à 

rouvrir, ¨ lôexception des sites de plus de 

40 000 m². Pour ces derniers, la décision 

relève du préfet, ce qui limite de facto la 

reprise de lôactivit® en contraignant la 

r®ouverture dôun nombre cons®quent de 

magasins : les sites de plus de 40 000 

m² ne représentent ainsi que 14 % du 

nombre total de centres commerciaux 

en France, mais 32 % de leur surface 

totale et plus de 10 000 magasins. LôĊle-

de-France en concentre le plus grand 

nombre avec un peu plus de 40 sites, 

dont une majorité située en Seine-Saint-

Denis (Rosny 2, OôParinor, etc.). Paris en 

compte trois (Forum des Halles, Italie 2, 

Beaugrenelle) qui, comme les grands 

magasins du boulevard Haussmann, 

devront rester ferm®s jusquôau 10 juillet. 

Tous les propriétaires ne sont pas non 

plus logés à la même enseigne. Deux 

grandes foncières, Unibail-Rodamco-

Westfield et Klépierre, sont 

particulièrement exposées, elles qui 

nôont cess® depuis dix ans dôarbitrer leur 

patrimoine au profit des plus grands sites. 

Pour les autres centres et commerces, la 

réouverture reste conditionnée au 

respect de normes de sécurité 

sanitaire. Tous les opérateurs se sont 

ainsi mis en ordre de marche, avec 

lôadoption rapide de mesures tr¯s 

pragmatiques : comptage en temps réel 

du nombre de clients présents dans le 

centre, mise à disposition sur Internet des 

flux de fréquentation par tranche horaire, 

restriction des heures dôouverture, acc¯s 

limité à certains lieux (toilettes, cabines 

dôessayage, etc.), d®sinfection r®guli¯re 

des espaces ou encore plans de 

circulation adaptés et marquage au sol 

indiquant les distances à respecter.

PAS DE çREVENGE BUYINGè ?

La situation actuelle, celle dôun choc ¨ la 

fois ®conomique et sanitaire, rend la 

comparaison avec les pr®c®dentes crises 

quasi impossible. Comme lors des 

r®cessions pass®es, la priorit® sera 

n®anmoins de restaurer la confiance 

des consommateurs sur deux       

plans: dôune part celui de pouvoir r®aliser 

ses achats en toute s®curit® tant 

quôaucun vaccin nôaura ®t® trouv®, et 

dôautre part celui dô°tre enclin ¨ 

consommer malgr® le choc ®conomique 

annonc®. Les derniers chiffres de lôINSEE 

sur la confiance des m®nages donnent le 

ton, avec un recul de huit points en avril 

de lôindicateur synth®tique servant ¨ la 

mesurer, soit la plus forte baisse 

enregistr®e depuis la cr®ation de 

lôenqu°te en 1972. 

Depuis le d®but du d®confinement, la reprise de lôactivit® des commerces est 

scrut®e avec attention en raison de leur poids dans lô®conomie et la soci®t® 

franaises. Elle lôest aussi car une r®ouverture mal ma´tris®e ferait courir le risque 

dôune deuxi¯me vague de contamination, qui ®branlerait encore un peu plus un 

secteur déjà fortement affecté par deux mois de fermeture quasi généralisée.

41%

17%

% des centres commerciaux

% des boutiques de centres commerciaux
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Annihilant le lent redressement observ® 

depuis lôessoufflement du mouvement 

des gilets jaunes, cette chute brutale ®tait 

®videmment attendue. Cela dit, lôimpact 

du Covid-19 sur la confiance aurait sans 

doute ®t® plus d®vastateur sans les 

mesures mises en place pour amortir les 

effets de la pand®mie sur lô®conomie. 

Plus de douze millions de Franais 

®taient ainsi concern®s par le dispositif de 

ch¹mage partiel au d®but du mois de mai 

2020, leur permettant, au moins pour un 

temps, de pr®server tout ou partie de 

leurs revenus.

Estim®e par lôOFCE ¨ 55 milliards 

dôeuros, lô®pargne çforc®eè du 

confinement sera-t-elle pour autant 

d®pens®e apr¯s le confinement ? 

Difficile aujourdôhui dôy voir clair, m°me si 

les Franais pourraient °tre impatients de 

retourner dans les magasins en d®pit des 

risques li®s au virus. Selon le sondage 

r®alis® par YouGovles 15 et 16 avril,    

70 % des personnes interrog®es 

d®claraient ainsi vouloir revenir dans 

les points de vente physiques. Côest 

dôailleurs ce quôont pu observer plusieurs 

enseignes lors des premiers jours du 

d®confinement, avec des r®sultats parfois 

meilleurs quôesp®r®. Toutefois, les 

prochaines semaines pourraient aussi 

voir les Franais gonfler leur ®pargne 

de pr®caution, arbitrer leurs d®penses 

au profit de projets dôachats quôils 

consid®reront prioritaires (logement, 

voiture, voyages, etc.), ou les diff®rer en 

attendant dô°tre rassur®s sur le contexte 

®conomique. 

Confiance des ménages en 

France, indicateur synthétique

Source : INSEE

Les premiers retours assez mitig®s de 

pays sortis plus t¹t que la France du 

confinement (Allemagne, Suisse, 

R®publique tch¯que, etc.) donnent 

quelques indications. En Chine, les 

chiffres du 1ertrimestre 2020 montrent 

lôampleur du choc li® au covid-19 sur la 

consommation, avec une chute de pr¯s 

de 17 % sur un an des ventes au d®tail. 

Depuis quelques semaines, lôactivit® a 

toutefois montr® des signes de reprise, 

amenant certains observateurs ¨ parler 

de çrevengebuyingè. 

La comparaison entre les situations 

franaise et chinoise doit malgr® tout °tre 

relativis®e.Les facteurs de soutien au 

commerce chinois sont en effet assez 

sp®cifiques, entre rattrapage des ventes 

non r®alis®es lors des f°tes du nouvel an 

et achats de luxe n®cessairement 

effectu®s en Chine en raison de 

lôinterruption des voyages. Enfin, 

lôapplication tr¯s stricte des gestes 

barri¯res, lôexp®rience acquise lors des 

pr®c®dentes crises sanitaires ainsi que 

lôusage massif du paiement sans contact 

via smartphone sont autant dô®l®ments 

ayant sans aucun doute permis au 

commerce chinois dôamorcer son 

redressement plus rapidement que dans 

dôautres pays.

LE MARCHÉ DES COMMERCES EN FRANCE l MAI 2020
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UNE QUESTION DE MOYENS

Ces prochaines semaines, le niveau de 

fr®quentation des points de vente 

permettra notamment de juger de 

lôefficacit® des mesures sanitaires mises 

en place. Ainsi, les consommateurs 

seront dôautant plus enclins ¨ venir en 

magasin quôils auront ®t® rassur®s par les 

dispositions adopt®es par les enseignes 

et leurs bailleurs. Les acteurs du 

commerce ne sont pas non plus ®gaux 

dans ce domaine, le d®confinement 

distinguant les enseignes et sites 

commerciaux offrant la protection la plus 

®l®mentaire (gel hydroalcoolique, 

r®gulation du nombre de clients, etc.) ¨ 

ceux mettant en îuvre les dispositifs les 

plus sophistiqu®s. Ces derniers 

requi¯rent des investissements dôautant 

plus lourds ¨ supporter que les chiffres 

dôaffaires se sont effondr®s pour la 

majorit® des commerants. Lôune des 

cons®quences imm®diates de la crise 

du Covid-19 sera donc de creuser 

lô®cart entre les acteurs les plus 

affaiblis ou ne disposant pas dôune 

tr®sorerie suffisante, et ceux capables 

de mobiliser les moyens financiers et 

humains n®cessaires pour se remettre 

rapidement en ordre de marche. 

Unibail-Rodamco-Westfield fournit un tr¯s 

bon exemple de cette adaptation rapide 

aux contraintes sanitaires du moment : la 

fonci¯re a annonc® le renforcement de 

son association avec Bureau Veritas, en 

vue dôint®grer un volet sp®cifique sur la 

pr®vention des risques hygi®niques dans 

ses centres europ®ens. 
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La capacité de réaction des bailleurs et 

des enseignes ne dépend pas des seuls 

investissements quôils peuvent mobiliser 

dans le domaine sanitaire. Après 

plusieurs semaines de confinement et un 

retour progressif des consommateurs en 

magasin, les mieux placés pour rebondir, 

et éventuellement limiter les pertes liées à 

un possible re-durcissement des mesures 

de restrictions, sont aussi ceux qui 

auront les moyens dôoptimiser leur 

pr®sence sur le web et dôy d®ployer 

des outils adaptés et innovants. Cela 

suppose là encore des moyens financiers 

importants et donc plus aisément 

mobilisables par de grandes enseignes, à 

lôexemple de lôessayage virtuel de 

lunettes sur le site Internet de la chaîne 

dôoptique am®ricaine Warby Parker, de la 

boutique en ligne BoConcept ou de 

lôutilisation par Dior Parfums de la r®alit® 

augmentée pour de visiter son magasin 

du 52 Avenue des Champs-Élysées. 

QUELLE PLACE POUR LõACHAT 

PLAISIR ?

Le déconfinement des commerces pose 

dôautres questions essentielles relatives 

aux conditions de reprise de lôactivit®. 

Ainsi, la mise en place de mesures 

sanitaires contraignantes augmente 

nécessairement les irritants (files 

dôattente, port obligatoire du masque ou 

de gants, etc.). Ceci dégrade 

lôexp®rience v®cue par la client¯le,

alors même que la fluidité de cette 

expérience et le plaisir ressenti par le 

consommateur font habituellement la 

force du commerce physique. 

Le d®fi est particuli¯rement important 

pour les cat®gories de produits que le 

client a besoin de toucher et dôessayer, 

comme les v°tements ou les 

cosm®tiques. Pour autant, faut-il penser 

que les consommateurs se d®tourneront 

des achats discr®tionnaires pour ne 

continuer ¨ privil®gier que les produits 

essentiels ? Rien nôest moins s¾r. Apr¯s 

de longues semaines de confinement et 

de vie sociale restreinte ¨ la famille et 

aux çcoronap®rosè, les craintes li®es 

au virus et les irritants en magasin 

pourraient °tre compens®s par lôenvie 

de retrouver une vie aussi normale 

que possible. Nôoublions pas que 

restaurants, caf®s, clubs de sport et lieux 

culturels restent ferm®s jusquô̈ nouvel 

ordre, que les voyages restent tr¯s 

encadr®s et que le shopping est donc, ¨ 

ce jour, lôun des rares divertissements 

auquel peuvent sôadonner les Franais.

NO CAR, NO BUSINESS ?

Les conditions de transport sont une 

autre interrogation majeure ¨ lôheure du 

d®confinement. De fait, si la permanence 

du risque sanitaire a des cons®quences 

directes sur lôactivit® des enseignes et 

des sites commerciaux (am®nagement 

du point de vente, communication de 

crise, etc.), le Covid-19 est ®galement 

susceptible de changer, au moins 

provisoirement, la donne en raison de 

lôimpossibilit® dôassurer un retour ¨ la 

normale des transports en commun. 

Ceci impactera n®cessairement la 

fr®quentation des commerces les plus 

d®pendants de ce mode de 

d®placement. Paris et le centre des 

grandes villes de lôHexagone sont 

concern®s au premier chef. Quelques 

jours avant la date du d®confinement, la 

RATP annonait ainsi quôelle pr®voyait de 

de limiter sa capacit® de transport ¨ 15 % 

de la normale pour respecter les 

consignes de distanciation physique. 

Le manque ¨ gagner potentiel semble 

d®j¨ une ®vidence pour les commerces 

situ®s au sein des quartiers de bureaux 

les plus denses, dont la fr®quentation 

diminuera en raison de la r®duction des 

migrations pendulaires et de la poursuite 

du t®l®travail pour un nombre important 

de salari®s. Les restrictions en mati¯re 

de d®placements r®gionaux, inter-

r®gionaux ou internationaux 

p®nalisent aussi pour lôinstant les 

grandes art¯res commerciales, elles 

qui drainent habituellement les flux de 

consommateurs les plus importants. 

Côest ®galement le cas de certaines 

zones touristiques ou frontali¯res.   

Prix de vente moyens nationaux 

hebdomadaires des carburants

En France, cú/l TTC

Source : Minist¯re de la Transition ®cologique et solidaire

Face aux craintes et autres 

d®sagr®ments li®s ¨ lôutilisation des 

transports en commun, certains 

annoncent le retour en force des 

véhicules individuels, que pourrait en 

outre encourager la forte baisse du prix 

de lôessence (- 22 % pour le litre de 

gazole depuis janvier). Dans le centre 

des grandes villes, leur usage est 

toutefois contraint par les restrictions de 

circulation mises en place. Paris a par 

exemple décidé de consacrer aux vélos 

50 kilomètres de voies habituellement 

réservées aux voitures, interdisant 

notamment à ces dernières de circuler 

rue de Rivoli. Dès lors, la situation 

actuelle semble plutôt favorable aux 

zones commerciales de périphérie, où 

lôusage de la voiture individuelle est le 

moins restrictif et où les drives 

connaissent un regain de fréquentation 

depuis le d®but de lô®pid®mie. Enfin, ces 

territoires bénéficient aussi du report sur 

leur zone de résidence de la 

consommation de personnes en 

télétravail. 
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Fabrice Le Sach®, Vice-Pr®sident et porte-

parole du MEDEF

Quel est le poids des entreprises 

du commerce et de lõartisanat 

dans lõ®conomie franaise?

Il est extr°mement important: plus de 

trois millions dôactifs travaillent dans ce 

secteur qui g®n¯re 1 300 milliards dôeuros 

de chiffre dôaffaires avec des retomb®es 

dans tous nos territoires, notamment pour 

de nombreuses TPE/PME. Côest aussi un 

secteur dôexcellence. Si lôon prend 

lôexemple du commerce alimentaire 

quatre des 25 leaders mondiaux sont 

Franais et 40 % des CA sont r®alis®s 

hors de nos fronti¯res. Côest donc un 

pilier de notre ®conomie. Côest aussi un 

secteur cl® de lô®quilibre social: toujours 

dans le segment du commerce 

alimentaire, 20 % des effectifs ont moins 

de 26 ans, 68 % des embauches 

concernent des personnes sans dipl¹me 

ou peu dipl¹m®es et un cadre sur deux 

®tait employ® en d®but de carri¯re. Il y a 

donc, dans le commerce, une fort levier 

dôinsertion et de mobilit® sociale. Enfin, et 

ce nôest pas le moins important, le 

commerce repr®sente des savoir-faire, 

met en valeur des productions, des 

services et participe de lô©me de notre 

pays. 

Il reflète notre créativité, notre caractère. 

Chacun a pu le constater au cours de 

cette période de confinement : un pays 

sans commerce est un pays sans vie.

Comment les mesures mises en 

place par le gouvernement depuis 

le début de la crise sanitaire ont -

elles permis de limiter lõimpact 

sur les entreprises ?

De façon très directe : report ou 

annulation de charges, remboursement 

dôacomptes dôimp¹t sur les soci®t®s, 

remboursement des salaires versés via le 

chômage partiel (près de 12 millions 

dôactifs), soutien de tr®sorerie avec le 

Pr°t Garantie par lô£tat (100 milliards 

dôeuros ¨ date), indemnisation forfaitaire 

via le fonds de solidarité. Évidemment, 

ces mécanismes ont connu des vies 

mouvementées, bugs lors des 

soumissions et requêtes en ligne du fait 

de la saturation des serveurs, réponses 

plus ou moins rapides et variables selon 

les régions et administrations, ciblage et 

éligibilité trop large ou trop étroite, 

difficulté sur la question des loyers, et 

bien dôautres points. 

Même si ces mesures ne règlent pas tout 

ïrien ne remplace la perte de chiffre 

dôaffaires ïelles ont le m®rite dôexister et 

dôavoir ®vit®, pour un certain nombre 

dôentreprises, le crash. Il faudra donc °tre 

très vigilant pour maintenir ces dispositifs 

pendant la phase de reprise, qui est la 

plus ¨ risque car lôactivit® ne repartira pas 

dôun coup. Stopper trop brutalement les 

mesures de soutien produirait un effet 

ciseaux aux conséquences sociales 

dramatiques. Mieux vaut le chômage 

partiel quelques semaines de pluséque 

le chômage permanent ! Ce serait encore 

plus co¾teux pour lô£tat et, au-delà du 

tsunami social, une problématique pour 

les entreprises qui perdraient les 

compétences de leurs collaborateurs qui, 

bien souvent, ont été formés. 

Comment le MEDEF est-il pour 

lõinstant intervenu pour soutenir 

les entreprises, plus 

particuli¯rement celles du 

commerce et de lõartisanat?

Le Pr®sident du MEDEF Geoffroy Roux 

de B®zieuxest en permanence au 

contact des autorit®s politiques de notre 

pays pour remonter les pr®occupations 

de nos adh®rents et proposer des 

mesures pour faciliter la vie de nos 

entreprises. En sens inverse, nous 

relayons les dispositifs dôaide au sein de 

notre r®seau qui couvre tout le territoire et 

aupr¯s des 80 f®d®rations 

professionnelles adh®rentes. 

Dans cette crise côest lôensemble du 

MEDEF qui a ®t® mobilis®. En 48 heures, 

les 200 collaborateurs du si¯ge ont 

bascul® enti¯rement sur la crise du 

Covid-19 et ont produit quotidiennement 

des analyses, d®cryptages, bulletins 

dôinformation. Des r®unions de crise puis 

de suivi constantes ont ®t® mis en place. 

Nous avons r®agi pour d®fendre des 

mesures dôaides, pour nous assurer de 

lôeffectivit®, pour mettre la pression afin 

dôacc®l®rer les choses parfois. Une 

adresse ®lectronique covid19@medef.fra 

®t® cr®®e pour r®soudre toutes les 

questions des adh®rents en temps r®el. 

Nous avons ®galement organis® un tour 

de France virtuel avec les MEDEF 

r®gionaux et d®partementaux tout en 

acc®l®rant le rythme des r®unions du 

Conseil ex®cutif pour faciliter la 

coordination de tous nos secteurs 

®conomiques, et parfois contribu® aux 

m®diations quand n®cessaire.

Depuis le d®clenchement de la crise sanitaire, les secteurs du commerce, de lôartisanat et du tourisme 

affrontent un choc majeur. Quelques jours après le début du déconfinement, le temps est venu de 

dresser un premier bilan, forcément partiel. Fabrice Le Saché, Vice-Président et porte-parole du 

MEDEF, par ailleurs Pr®sident dôErigere et dôAera Group, nous donne un premier aperu de lôampleur 

de lôimpact du Covid-19 sur lôactivit® des entreprises, des mesures mises en place pour leur venir en 

aide et des défis posés par le déconfinement. 

LES COMMERCES FACE             
ë LA CRISE
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LE MARCH£ DES COMMERCES EN FRANCEl MAI 2020

La France est « déconfinée » 

depuis le 11 mai. Disposez -vous 

de premiers indicateurs montrant 

une reprise de lõactivit®,et que 

recommandez -vous pour que 

cette reprise perdure ? 

Nous étions tombés très bas. La France 

a été plus violemment touchée 

économiquement que ses voisins : six 

points de PIB en moins côest un 

d®crochage dôune violence in®dite. 

Aujourdôhui nous sommes entre 60 % et 

70 % de taux dôactivit®. Il va falloir encore 

franchir des paliers et notamment 

déconfiner les secteurs qui le sont 

encore. Je pense ici au tourisme pour 

lequel nous avons formulé des 

propositions de soutien ciblées et 

dôampleur. 

Dôune faon g®n®rale, côest la premi¯re 

fois quôon d®cide volontairement dôarr°ter 

tout notre système économique sur une

période de presque deux mois et les 

conséquences de cette décision vont 

sô®taler sur des ann®es. Il faut lôanticiper, 

sôy pr®parer et trouver des solutions. 

Nous avons proposé un plan de relance 

coordonn® et massif ¨ lô®chelle 

européenne avec le patronat allemand et 

italien. Nous allons dévoiler des mesures 

inédites dans quelques semaines pour 

soutenir lôoffre et la demande car les 

deux sont touchés. Travailler sous le 

Covid-19 est un défi : le coût des 

équipements sanitaires mais surtout la 

réorganisation des flux perturbent le 

modèle économique de beaucoup 

dôentreprises. Sera-t-il viable de travailler 

avec un trafic de 30 % moindre ? Sera-t-il 

possible dô®largir les plages horaires? 

Pourra-t-on avoir un surcroît de 

souplesse pour permettre lôadaptation 

des entreprises à ces situations ? 

Nous travaillons sur toutes ces questions 

ainsi que sur des mesures pratico-

pratiques pour soutenir la consommation. 

La question des déplacements est 

également une problématique que nous 

suivons de près. Il faut, enfin, une 

réflexion de long terme sur les chaînes 

de valeur, la relocalisation de certaines 

parties dôactivit®s strat®giques pour 

assurer notre indépendance, 

lôacc®l®ration de la transition climatique 

et la souveraineté numérique.

LES COMMERCES FACE             
ë LA CRISE


